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appliquée dans la Voiture 


RAPPORT présenté par Frontier, secrétaire 
de l’Union des Ouvriers et Ouvrières de la Voiture 
du départe?7ient de la Seine, au 5^ Congrès national 
de la Fédération des Synidicats et Groupes ouvriers 
de la Voiture tenu à Angers, les FC 2, 3 et 4 no- 
aembre igo5, à la Bourse du Travail. 


itsippoi*! sm* la C'oiiiniaiidito ap|iliqiiôc' 

à la Voitui'o. 

Qu’est-ce que la Commandite? 

La Commandite est l’organisation autonome et éga- 
litaire de l’atelier par les travailleurs eux- nêmjs. 

En commandite: 

1° L’aütoritédu patron est rejetée au dehors, elle ne 
s’exerce plus que sur le produit du travail eiiectué, et 
les producteurs administrent eux-mêmes leur produc- 
tion ; 

2® Tous lestravailleurssontégaux et louissent d’une 
situation identique, quelle que suit la nature du tra- 
vail qu'ils accomplissent à l’intérieur de l’atelier. 

\Tici donc posée la définition du svsième comman- 
ditaire qui, dans différentes organisations svndicales 
a déjà donné de bons résultats. 

Pourrait-il s’appliquer à Li V'oiture? 

Je répondrais avec force que tout trav^ail manuel 
peut se faire en Commandite et qu’il ne s’agit pour la 
classe ouvrière que de s’entendre et de savoir où elle 
veut aller. 

\'eut-elle marcher vers son émancipation? 

Veut-elle être assez forte pour présenter au patronat 
exploiteur une force irrésistible devant laquelle il devra 
céder ? 

Si oui, qu’elle s’organise, et la commandite est le 
point de départ de la qualité qui nous manque : 
« l’organisation ». 

Si la classe ouvrière est assez conciente pour envi- 
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sai;er résolument le rôle qu’elle doit jouer dans la lutte 
sociale, elle doit étudier et appliquer dans tous les mé- 
tiers le système de la Commandite égalitaire qui aiderra 
à son éducation morale et intellectuelle. C’est pour- 
quoi les militants du Conseil de TUnion des Ouvriers 
et Ouvrières de la Voiture du département de la Seine, 
considèrent comme un impérieux devoir, la néces- 
sité de faire connaître à nos syndiqués l’application 
de la Commandite. 

Nous n’avons pas oublié pendant la dernière grève 
le mouvement qui s’était dessiné à ce sujet. De nom- 
breuses discussions vinrent passionner les débats. 

Nous avions espéré d’abord que le travail organisé 
que nous voulions présenter à nos patrons serait inap- 
pl cable dans nos ateliers et, par ce fait, supprime- 
ra t dans notre industrie le travail aux pièces quel 
qu’il soit. 

C’est alors qu’il nous fut prouvé que notre organi- 
sa ;ion spéciale était la commandite. 

Les uns l’acceptaient, d’autres ne voulaient pas en 

entendre parler. 

Les patrons qui, en premier lieu, semblaient 
ac:ueillir favorablement sa mise en application, prirent 
peur et changèrent de tactique devant un examen 
pi JS sérieux des faits. 

A ce moment, la Commandite vint dans notre mi- 
lit u en période trop troublée pour que la grosse 
mijorité de nos camarades pût examiner froidement 
et en toute connaissance de cause le bien-être que 
pouvait donner à notre misérable état, son applica- 
tion. 

Aujourd’hui la situation n’est plus la même, le 
marchandage est à peu près partout aboli, le travail 
aux pièces individuel et collectif survit malgré nos 
eforts, et la Commandite seule pourra les supprimer 
dotînitivement, remédiant du même coup à tous les 
désavantages que dans certains cas le travail à la 
jojrnée nous impose. 

Vous savez tous que dans beaucoup d’ateliers le tra- 
Vc il à la journée, accompli sous la surveillance de gens 
ertièrement acquis au Capital, devient intolérable, 
p^rce que l’ouvrier a constamment en mains du tra- 
vail qui devrait être livré avant d’être commencé et les 
sous-ordres, dont l’inconscience égale la bestialité, ne 
permettent plus au producteur de lever la tête ni res- 
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pirer, exigeant de capacités ordinaires un rendement 
égal à celui d'une capacité supérieure. 

Danscertainesmaisons,cependant, des Commandites 

fonctionnent àl avantage des intéressés, tout en n’étant 
pas encore égalitaires. 

Mais nous nous rendons compte que le svstème 
commanditaire n’est pas encore entré dans l’esprit, 
dans la conception de notre Fédération de la Voiture^ 
c est pourquoi nous allons nous efforcer, par un exposé 

clair et bref, d’en faire connaître son rouage de oro- 
duction. 

Auparavant, nous devons faire remarquer à nos 
camarades que dans notre conception de la Comman- 
dite nous entendons que tous les travailleurs d’une 
même maison soient solidaires dans l’exécution du 
travail et touchent par conséquent tous le même 
salaire. 

En d autres termes, nous estimons qu'un forgeron, 
qu’un menuisier, qu’un sellier, qu’un charron, qu’un 
peintre, etc., sont solidaires devant le patronat qui 
les exploite, que leurs besoins sont les mêmes en tant 
qu’individus pris isolément, et que par ce fait ils doi- 
vent travailler non pas en frères ennemis que divisent 
de mesquines et vieilles questions professionnelles et 
des tarifs différents, mais en ouvriers conscients li- 
gués indissolublementdevant leur exploiteur commun. 

Alors le forgeron, qui autrefois se considérait supé- 
rieur aux charron, menuisier, sellier et autres, com- 
prendra que tous sont necessaires a la construction 
d’une voiture et admettra que les spécialités voisines 
et indispensables à la sienne aient droit au même tarif. 

Ainsi donc, pas de différence dans les métiers. 

Chaque profession formera des Commandites de 
production en employant chaque ouvTier suivant ses 
aptitudes. Mais toutes les Commandites des diverses 
professions qui concourrent à l’achèvement de la 
voiture seront unis dans un organisme central qui 
déterminera très exactement, d’après les tarifs reconnus 
en vigueur, la somme globale du travail fait par l’en- 
semble des corporations employées. 

Nous allons donner un exemple de cette définition. 
Prenons une maison : il v a des menuisiers, des char- 
rons, des forgerons, des peintres, des selliers, etc. 

Les ouvriers de chaque profession se groupent en 
Com mandite, c est-a-dire qu ils exécutent en commun 
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Ia tr-vail inhérent à leurs fonctions. Ils emploient les 
aptit tdes de chacun au mieux des intérêts de l'entre- 
prise. Ils tiennent une comptabilité des travaux exé- 
cuté; et les états de présence des ouvriers de leur 

^Tfst important que la comptabilité d’un groupe 
corn Tianditaire soit bien laite et tenue a jour dans des 
données claires et précises, pour deux raisons . 

i» Chaque profession doit tarifer et relever exacte- 
ment toute sa production qui, seule, représente a 
valeur réelle qui sera versée au compte general e 

9 » Pour donner à chaque commanditaire la facu 
de s'absenter, d'être libre sans toutefois porter atteinte 
aux exigences du travail, la Cornmandite, parles soins 
de son comptable, tiendra des états de presence jour 
nali.-rs où les camarades à leur arrivée inscriront 
l’he tre à laquelle ils commencent leur journée. ^ 

lien sera de même pour les sorties avant l’heure 
nor-nale : on inscrira les heures de sortie. De cette 

façrn, chaque jour, les commanditaires auront cha- 
cun leur nombre d’absences et de présences. 

A la fin de la quinzaine, à la paie, chacun aura son 
nombre d’heures de présence correspondant exacte- 
ment au nombre d’heures qu’il aura passeesal a cher 

Les exemples nous prouvent que cette liberté 
acûuise nar les travailleurs ne saurait augmenter le 
no^redes abus et. par là. nuire à l’accomplisse- 

Voief do'nc^dé^finis les deux rouages^de comptabi- 
lité commanditaire d’une profession. Foutes les pro- 
fessions en commandite de métier font de meme. 

i.es menuisiers tarifient leurs travaux; il en est de 
même des forgerons, des charrons, des selliers, es 

*^^LesToftiptables de chaque profession se reunissent, 

et, par la totalisation des pièces ou 
sériant la valeur des travaux faits dans toutes les 
Commandites, c’est-à-dire dans tous les métiers, ils 
trouvent le résultat global de la production de qu - 
za^nè ils centralisent ensuite les états de presence des 

Comntandites de métier et trouvent 

o|( bal des heures de presence passées a 1 atelier U 

simple division de ces deux facteurs : somme totale 
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' et nombre d’heures totales^ fait connaître le prix de 
l’heure étalon, qui veut dire valeur d’une heure de 
travail. 

La valeur de l’heur^ de travail étant trouvée, les 
comptables des Commandites de métiers, n’auront 
^ qu’à multiplier le nombre d’heures de présence de 

chaque ouvrier par le nombre d’heures étalon. 

De cette façon égahtaire, en se basant sur la pré- 
sence, chacun recevra la juste rétribution de son tra- 
vail. 

Comme nos travaux sont de durée plus longue que 
, celle de la quinzaine, il sera fixé un tarif spécial pour 

l’heure étalon, et la répartition des sommes qui res- 
teront à toucher à la livraison de chaque travail aura 
lieu dans les conditions qui viennent d’être exposées. 

Ceci se passe d’ailleurs dans certaines usines où 
(sans être en Commandite, mais au bénéfice indivi- 
duel) des travaux nécessitent quelquefois de longs 
• mois avant leur achèvement définitif. 

A 

Des livraisons ayant lieu toutes les semaines, nous 
aurons forcément une répartition de suppléments 
chaque quinzaine. 

Voici à grands traits l’exposé du rouage comman- 
ditaire embrassant toute une maison. * 

Nous savons parfaitement que de nombreux cama- 
rades seront stupéfiés par notre conception comman- 
ditaire qui englobe dans un même organisme des 
professions diflférentes. 

) De même qu’ils ont été longs a perdre l’habitude 

du tablier, des galoches, du gilet noir «t de la casquette 
' de soie (voyez la sortie de nos ateliers il v a 20 ans), 

i l’ouvrier en voitures hésitera à comprendre et à s’habi- 

I tuera la Commandite. Nos vieux camarades souriaient 

de nos conceptions en avril dernier, il semblent pour- 
tant prêter l’oreille aujourd’hui, cette oreille obéira 
; demain au cerveau avide de savoir, et notre but étant 

j un avenir meilleur c’est aux jeunes que nous nous 

; adressons. 

Nous avons le devoir de poursuivre jusqu’au bout 
l’aboutissant naturel des Commandites de métiers (le 
*. bloc indissoluble des forces productives ouvrières de- 

vant le bloc parasitaire du patronat). 

I En outre, de cette considération que l’on pourrait 

^ trouver trop générale, trop vague, que les plus timorés 

I de nos camarades réfléchissent un peu. 
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lue ceux qui possèdent, encore un peu enracinés, 
le« germes particularistes des professions, des vieilles 
colorations figées dans des formulées rigoristes des 
ar stocraties de métiers mettant aux prises des freres 
de misère, que ceux-là regardent autour deux, ils 
verront que tout est transformé, la science, 1 activi e 
des hommes, la vie dévorante et quintuplée que la 
pe ussée du siècle nous impose. Tout le progrès enfin 
a changé nos conditions de vivre et nos conditions 
d( produire à l’atelier. 

Pour ne donner qu’un exemple il nous suffit de 

citer les travaux de la forge. 

Autrefois les forgerons étaient les premiers ouvriers 

d^‘ la Voiture, ils étaient obligés de connaître toutes 
les parties, ils pouvaient mettre la main a tout en tant 
q je travail du fer, ils forgeaient toutes les pièces, ils 
représentaient une forte partie de la corporauon, les 
a Jires spécialités n’apparaissaient qu’en seconde ligne, 
naturellement leurs salaires suivaient la progression 
de cette importance. C’était un fait : les forgerons 
formaient une aristocratie. ^ 

Que vovons-nous aujourd’hui ? 

Nous vovons des machines-outils faire en un clin 
c’œil des pièces que les forgerons enlevaient en de 
bnsues et pénibles heures, Ton ne fait plus rnainte- 
r an t la voiture de toutes pièces, à part quelques vieilles 
naisons voulant conserver leur renomniee a aide 
ce vieux principes, la forge en voiture est spécialisée. 
Kt nous pouvons affirmer qu’à part quelques rares 
exceptions toucjiant de vieux ouvriers, Ion trouve- 
lait peu de forgerons exécutant toutes les pièces d une 
■'oiture, pour employer une expression de metier qui 
■ e perd ; Où fait-on et [combienl fait-on aujourd hui 
ile forgerons capables d’enlever leur voilure dans la 

I yciT*T*ë ^ 

Les jeunes, et c’est une fatalité du modernisme, ne 
iont plus appelés à acquérir les mêmes capacités, car 
out ou presque tout se fait mécaniquement, et^pour 
;e motif les capacités se transforment mais s equi- 

i’alent par nécessité. ^ . 

Parcel exemple, que nous donnons a bon escient, 

nous voulons faire comprendre aux camarades qu il 
est de l’intérêt de notre malheureuse classe exploitée 
de ne plus faire état de ces rivalités fratricides, et de 
marcher étroitement unis dans des organismes de 
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travail fait en commun, à la conquête de notre éman- 
cipation intégrale. 

Hier, c’étaient les forgerons; aujourd’hui, les me- 
nuisiers paraissent tenir la plus grande place. Demain 
une autre spécialité passera au premier rang. 

Dédaignons ces situations instables que font naître 
la mode ou le progrès du machinisme . Sovons des 
hommes conscients et employons toutes nos forces 
contre notre unique exploiteur : le patronat. 

Nous avons montré aux camarades ce qu’était l’appli- 
cation du système commanditaire dans son rouage 
central de production, qui groupait les multiples pro- 
fessions de la Voiture, nous allons faire maintenant un 
rapide corollaire entre la « Commandite et le régime 
actuel » de notre corporation. 

Dans la voiture automobile surtout il est très diffi- 
cile d’avoir des tarifs de main-d’œuvre. Chaque année 
apporte des transformations nouvelles. Cependant 
beaucoup de professions peuvent tarifer les travaux et 
du jour au lendemain pourraient travailler en Com- 
mandite. Les travaux qui ne sont pas tarifables 
peuvent aussi facilement que les autres se faire en 
Commandite. 

« 

Boudet nous dit : «11 faut considérer la Commandite 
comme une forme de groupement des forces ouvrières 
intimement liées devant le patronat dans les ateliers. 
Les métiers dont le travail n’est pas tarifable, en admet- 
tant qu’il y en ait, se grouperont quand même en Com- 
mandite de métiers. De cette façon, il n’v aura qu’un 
prix de journée uniforme, le patronat paiera des prix 
de journée égaux à tous les ouvriers et ceux-ci, réunis 
en Commandite, exécuteront en commun, à égalité de 
salaire, l’ouvrage qu’ils faisaient individuellement à 
des taux différents qui les divisaient et les mettaient 
sans force devant leur exploiteur. » 

Et comme nous l’avons défini plus haut, toutes 
les professions rentrant dans le même organisme de 
production, les métiers qui seraient payés d’après les 
tarifs de journée apporteraient à la com'mandite géné- 
rale, la valeur de ses journées ou, plus exactement, de 
ses heures de présence à l’atelier. 

Quant au travail aux pièces, surtout avant la grève, 
il était entre les mains de marchandeurs sans scru- 
pulesqui avaient tout le bénéfice; d’aucuns mêmes ont 
encore leurs outils, tel marchandeur était propriétaire 
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du matériel complet des forges, marteaux, griffes, 
tenailles, enclumes, etc., etc... et le patron n’appa- 
raiîsait que comme un détenteur du capital sans 
avoir rembarras de l’outillage. C’est dire l’influence 
né aste du marchandeur qui vient se greffer entre le 

ca])ital et le travail. . 

^a Commandite supprimera tout interrnediaire nui- 
sible entre les deux forces sociales qui doivent se 
ba ancer, pendant une série d’évolutions, pour arriver 
à la dépossession du capital par le travail organisé 

su ' des bases communistes. 

Dans beaucoup de maisons les travaux ingrats, 
U'S grosses pièces détachées, et surtout la finition, 
su it faits à l’heure, dans le travail aux pièces souvent 
il avait surproduction du fait du surmenage occa- 
sicmné par l’âpreté au gain des ouvriers individua- 

listes. 

Exemple : Il arrivait que derrière les selliers travail- 
lant aux pièces se trouvaient les peintres. Ces derniers 
avaient entre les mains les produits des selliers. Il fal- 
la t donc qu’ils suivent la progression du travail ne 
se'ait-ceque pour contenter l’employeur, mais comme 
le:; peintres étaient payés à l’heure, c’est-à-dire qu en 
principe ils ne devaient qu’un travail normal ^corres- 
pondant à leur .prix de journée, il arrivait qu en fait 
ih étaient obligés de surproduire pour poursuivre la 
marche des selliers incités par les contremaîtres. 

Ce phénomène répété sur plusieurs professions, ^ap- 
paraît d’une façon indiscutable le grand danger qu ap- 
portent le travail aux pièces individualiste et le travail 
à la journée que le patron assimile parfaitement à un 
rrode de surproduction dont il a seul le profit. Un 
autre exemple frappant vient démolir le régime actuel 
di; la Voiture, c’est encore la sellerie qui le fournit. 
Il existe dans cette profession deux catégories bien 
tranchées : les équipes de luxe et les équipes de série. 

Quand il manque du travail dans une spécialité, les 
O tvriers se reposent, tandis que dans les équipes de 
l’tutre spécialité il y a trop de travail, il n existe ^pas 
d échange entre les parties qui sont pourtant de même 

p'ofession. . , 

La Commandite fera disparaître cette inégalité. Elle 

englobera tous les ouvriers de meme profession, et 
q jand le travail manquera d un cote, les éléments 
ouvriers n’auront qu’à se déplacer et entrer dans 
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l’équipe où il y a du travail. Cette opération se fera 
d’autant plus facilement que toutes les professions 
seront solidaires et auront toutes le même salaire, 
basé uniquement sur le temps de présence de chacun. 

Organisation d’une Com.mandite 

Pour faire comprendre à nos camarades le simple 
fonctionnement de la Commandite généralisée à toutes 
les professions de la Voiture, nous allons donner un 
exemple d’organisation d’une Commandite de métier. 
Les camarades n’auront qu’à transporter cette orga- 
nisation dans tous les métiers en y joignant le rouage 
de l’organisme central que nous avons décrit au dé- 
but pour avoir une juste compréhension de la marche 
normale du système commanditaire étendu. 

Les ouvriers sont groupés par profession. 

Chaque Commandite nomme ses délégués qui for- 
ment son conseil d’atelier ou de Commandite ; ils agis- 
sent seuls, au nom de la collectivité. Le patron ou ses 
représentants n’ont à faire qu’aux délégués élus des 
Commandites. 

Dans la Commandite il n’y a plus de chef d’équipe 
nommé ou imposé par le patron. Les Commandites 
étant responsables du travail qu’elles ont à exécuter, 
des délais de livraison impartis, il est juste qu’elles 
nomment leurs chefs d’équipes ou délégués qui ont 
la confiance et la camaraderie des ouvriers. 

Les délégués relèvent les heures de présence de 
chacun ainsi que la production. Ils établissent pour 
chaque paye les états des heures et des sommes tou- 
chées par chaque commanditaire. 

Il est important que les Commandites aient entre 
les mains la comptabilité de leurs groupes. Dans bien 
des cas elle fera double emploi avec celle du pa- 
tron, mais c’est une sécurité pour le présent et un 
enseignement pour l’avenir. Les prix faits et débattus 
restent, et les Commandites les ont dans leurs archives. 

En outre, c’est un apprentissage d’organisation. 

Les Commandites se réunissent toutes les fois que 
les circonstances l’exigent. Elles adoptent un règle- 
ment intérieur qui détermine les diverses fonctions 
des délégués et des membres. 

L’Union générale de la Voiture qui réunit en un 
seul faisceau toutes les professions employées, pourrait 
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élaDorer un règlement général des Commandites qui 
tra:erait des cadres aux règlements intérieurs. 

Les Commandites sont responsables envers TUnion 
de la Voiture des prescriptions réglementaires. 

]vJul commanditaire ne peut être renvoyé d’une 
commandite sans un vote motivé et signé en réunion 
spéciale par les deux tiers des membres et seulement 
api'ès avoir soumis le cas à l’Union de la Voiture qui 
ju^e si le commanditaire doit être exclu. 

Avant ce vote, on procède à trois avertissements 
préalables sur le même motif donné par le Conseil 
d’atelier, aprèsavoirentendu l’intéressé danssa défense. 

^es Commandites embauchent des ouvriers supplé- 
m( ntaires toutes les fois que la production normale a 
ter dance à s’accroître. 

Ces derniers avant les mêmes devoirs, ont les mêmes 
droits. Les tarifs et les moyennes de paye peuvent ser- 
vir de base pour fixer le taux de la production normale. 

^es Commandites étant responsables du travail doi- 
vent avoir la responsabilité des embauchages. Un ac- 
cord tacite peut intervenir entre les (Commandites et 
les patrons pour régler ce point spécial qui peut 
ch ïnger d’aspect, dans l’application, suivant les maisons. 

Chaque commanditaire doit travailler suivant ses 
ap .itudes physiques et intellectuelles, d’une façon nor- 
male suivant les heures de travail. 

^e Conseil d’atelier se rend compte de la production 
de; commanditaires en se basant sur les moyennes de 
ch jcun. 

_.es movennes ne peuvent s’établir que par huitaine 
ou par quinzaine. 

în période de chômage, un roulement est établi 
en;re les commanditaires pour la diminution des 
hejres de travail. 

^es Commandites assurent à leurs membres la plus 
grande somme de liberté possible subordonnée aux 
ex gences de la production, ainsi qu’une indépen- 
dance absolue devant le patronat. 

Avantages de la Commandite égalitaire 

SUR LE TRAVAIL AUX PIECES 
ET SUR LE TRAVAIL A LA JOURNEE. 

La Commandite n’est ni du parasitisme ni de la sur- 
pr jduction. 

Des camarades ne connaissant qu’imparfaitement 
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l'application du système commanditaire sont, portés à 
croire que U'availler en commandite veut dire tra- 
vailler en surproduction. 

Il faut que nous donnions à ce sujet quelques 
éclaircissements indispensables. 

La Commandite est un travail aux pièces, c’est 
entendu. Mais pourquoi est-ce un travail aux pièces? 

Parce que, uniquement, vous tarife^ la valeur 
exacie de votre travail. 

Tout travail représente une valeur fixée par des 
tarifs connus, préalablement discutés, qui sont en 
quelque sorte un contrat de travail passé entre l’em- 
ployeur et l’empioyé. 

Il n’y a donc pas de tromperie de ce côté. Nous 
disons même qu’il ne peut y avoir un meilleur mode 
de rémunération du travail fait. 

Avec le travail à la journée, l’ouvrier ne touche pas 
ce qu’il a gagné. Le patron lui donne un prix de . . . 
pour un nombre d’heures de présence. Quand le sa- 
laire journalier est de 8 francs, il faut que la produc- 
tion soit au moins de i6 francs. Encore le patron n'est- 
il jamais content ! 

A la journée, l’ouvrier dépend de son patron. Il su- 
bira ses exigences, ses vexations, son arbitraire. 

Dans ces ateliers, il suffira de quelques primes, de 
quelques avantages ou gratifications données à quel- 
ques-uns pour diviser tout un personnel et l’inciter à 
la surproduction. 

En Commandite, au contraire, tous les producteurs 
seront égaux et par conséquent unis. 

Les travaux seront tarifés et comptés aux pièces à 
leur juste valeur. 

Voici de ce côté une supériorité établie. 

Mais, disent les adversaires de la Commandite, vous 
travaillerez en surproduction ! 

Nous allons expliquer en peu de mots que c’est 
impossible. 

Nous avons dit, dans notre organisation de la Com- 
mandite, que chaque ouvrier devait travailler suivant 
ses aptitudes phy'siques et mtellectuelles d’une façon 
normale durant les heures de travail. 

Il est donc bien entendu que c’est un travail nor- 
mal, c’est-à-dire sans surmenage, et subordonné à ses 
moyens de production qui est demandé à tout com- 
manditaire. 
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Dans .un atelier il se trouvera des ouvriers de di- 
verses forces. Par exemple, des menuisiers auront 
enire eux des écarts de production variant suivant 
les aptitudes. 

Les aptitudes de chacun seront connues, la produc- 
tio 1 de chacun se trouvera donc enfermée dans un 
cac re personnel qui, naturellement, comprendra une 
certaine étoffe ou élasticité nécessaire aux forces phy- 
siques toujours un peu irrégulières. 

O cadre personnel sera la moyenne individuelle 
de production de tout commanditaire. 

(^omme cette movenne ne sera fixée que d'après 
de‘ bases solides, reconnues, portant sur plusieurs 
semaines de travail, il ne sera plus possible à l’ou- 
vrier de s’en évader. 

C’est une double garantie : 

O Contre le parasitisme; 2 " Contre la surproduction. 

Ln ce qui concerne la surproduction, et c’est là le prin- 
cipal grief, nous affirmons qu’il serait impossible à un 
ou /rier de maintenir un travail en surproduction pen- 
dant seulement une semaine, du reste, le ferait-il pen- 
dant quelque temps, grâce à des facilités particulières, 
il le pourrait le maintenir. Sa dépense moyenne de 
for:e physique et morale se trouverait changée, la 
hausse factice reprendrait son état normal, car l’acti- 
viti des hommes a des limites et le plus insatiable 
pr(iducteur finirait par se lasser et ralentir devant le 
trai’ail normal de ses camarades. 

(ieci est la preuve matérielle de notre démonstration. 
Il ■ a aussi une preuve morale. 

j.’homme travaillant en commun, n’ayant plus cet 
ap])ât personnel du gain, qui est la conséquence du 
travail aux pièces individualiste, n’a plus d’intérêt à 
for:er sa production. 

Il sait qu’en plus de sa production normale person- 
nelle, il bénéficiera, suivant son nombre d’heures 
de présence, des bénéfices généraux de la Comman- 
dit î. 

11 n’a plus d’intérêt à surproduire, et le voudrait-il, 
qu il ne pourrait le faire. 

Im outre de ces deux preuves, les Commandites 
sor t sous la dépendance du Syndicat de la Voiture. 

()uand cette dernière verra qu’une Commandite 
atteint une trop grande production, comparativement 
à son nombre de membres, elle dira: Vous réduire^ 
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voh'e journée de travail où vous embaucherez des 
aides. 

Nous estimons que ce sont de sérieuses garanties; 
que nos camarades y réfléchissent. 

La Commandite n’est pas non plus l’éclosion du 
parasitisme. Comme nous l’avons démontré plus haut, 
chaque ouvrier a sa production normale connue, il 
serait donc facile pour la Commision de contrôle, 
aussi bien que pour l’équipier,, voire même pour les 
compagnons, de se rendre compte de l’état parasitaire 
d’un associé. 

Pour les travaux où il serait difficile « faisons cette 
hypothèse » d’établir des moyennes de production, le 
contrôle est encore plus simple, car il réside dans la 
communauté d’exécution. 

Dans ces travaux, les ouvriers travaillent d’une 
façon tout à fait intime, chacun faisant une spécia- 
lité, et les spécialités rentrant toutes dans un même 
produit à livrer. 

Le travail de l'un contrôle le travail de l’autre, 
chaque partie isolée s’adaptant ou poussant la termi- 
naison de l’ouvrage à exécuter. 

En un mot, les commanditaires sont solidaires, 
intimement liés dans leur travail, il ne peut donc pas 
v avoir d’éclosion de parasitisme. 

La Commandite menant le Prolétariat 

A SON ÉMANCIPATION. 

Que nos camarades lisent attentivement ce long 
rapport, ils en reconnaîtront toute l'importance. 

Les camarades typographes qui ont étudié la ques- 
tion, qui ont vu les résultats tangibles, matériels de la 
mise en application du système commanditaire, n’hé- 
sitent pas à le signaler. 

Et nous le préconisons énergiquement devant notre 
corporation. 

Tous nos camarades ont à y gagner à quelque pro- 
fession qu’ils appartiennent. 

Pour l’obtention de la journée de huit heures, la 
Commandite sera l’auxiliaire indispensable, car elle 
groupera, comme nous l’avons déjà dit, et par maison, 
toutes les forces ouvrières devant le patronat. 

Le svstèrne commanditaire s’étendra sur toutes les 
industries^ il a un passé plein de luttes et aussi de 
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résultats certains dans la typographie. Hier, c’était la 
Voiture qui, par surprise, l’adoptait; c’était aussi le 
Congrès de l’Union fédérale des ouvriers métallurgistes 
de France, en septembre dernier, qui l’examinait et 
le CDnsidérait d'utilité sociale en l’acceptant. 

ujourd’hui, camarades de la Voiture, nous avons 
examiné de plus près cette Commandite et nous de- 
vors reconnaître qu’il est de l’intérêt de tous de la 
pré:oniser hautement. 

Les maîtres imprimeurs l’ont si bien compris que • 
Ion que la Fédération du Livre voulut la généraliser, 
ils îirent la réponse suivante : 

« Considérant qu’en devenant obligatoire, la Com- 
mandite porterait atteinte à la liberté du travail et à 
l'autorité légitime (!!) du patron, les maîtres impri- 
me ars repoussent le principe de la Commandite obli- 
gatoire. » 

Les patrons ont donc, par ce considérant, davan- 
tagî défendu leur autorité légitime que la liberté du 
tra'^ail par eux continuellement entravée. 

La Commandite, quelle force nouvelle pour les 
Syndicats ! 

Ils seront les groupements naturels de toutes les 
Commandites. Ils ne trouveront plus dans les conflits 
ce contingent de non syndiqués qui peut faire avor- 
ter leur action émancipatrice. 

beaucoup d’ouvriers ne se syndiquent pas pour des 
raisons diverses, presquetoujoursmauvaises, mais pro- 
vo([uées par le découragement dans certains cas. On 
pei.t les résumer. 

1 ndifférence et veulerie ; ignorance absolue du grou- 
pement; hostilité contre les Comités syndicaux ; ques- 
tio is personnelles alimentées par tous les ferments 
de lalousie; incapacité et manque d’énergie de certains 
syrdics; faiblesse de certains Syndicats; tarifs de 
main-d’œuvre non défendus; coteries pour l’obtention 
de places avantageuses. 

Mais quand la Commandite sera connue, répandue, 
quand le prolétariat aura compris tout ce que l’on 
peut attendre de son application, quand un mouve- 
ment général se produira en sa faveur, les Syndicats 
prendront une force nouvelle. Tous les producteurs 
seront liés entre eux, par métiers, dans des organismes 
égalitaires, rendus solidaires par le travail de chaque 
jour. 
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C’est cette cohésion de forces ouvrières qui per- 
mettra les grands mouvements généraux d’émanci- 
pation. 

Les Commandites seront les forces vives, agissantes 
des Syndicats. 

Notre libération sera proche quand véritablement le 
mouvement partira des extrémités des masses pour 
converger vers le centre : Syndicats, Fédérations et 
Confédération. 

Des militants craignent la Commandite parce qu’ils 
y voient des germes d’Associations de productions qui, 
placées entre des mainsinconscientes, feraient des caté- 
gories d’ouvriers privilégiés dans la masse exploitée. 
« Cette hypothèse n’a pas de valeur devant notre but 
qui est la généralisation des Commandites. » 

Et d’ailleurs, comment admettre que le prolétariat 
arrivera à s’émanciper du capital si nous ne trouvons 
et ne profitons pas des systèmes d’organisation de 
travail que nous serons appelés à modifier et perfec- 
tionner au fur à mesure des applications. 

Et puis si les jalons qu’il nous serait permis de 
poser, au fur et à mesure des occasions, font crain- 
dre cet état de chose, n’avons-nous pas le droit et le 
devoir de placer les Commandites sous la surveillance 
et la responsabilité des Syndicats, Les travailleurs de 
tous les sexes quelles que soient leurs capacités auront 
le droit en tant que syndiqués de s’assurer du bon 
fonctionnement de ces organismes et le devoir de les 
étendre et devenir des commanditaires en s'efforçant 
de poser de nouveaux jalons. 

Il ne faut pas oublier que la Commandite organise 
simplement le travail et reçoit du détenteur du capi- 
tal son salaire. Elle ne représente donc qu’une période 
d’apprentissage, qu’un pas fait vers la dépossession des 
capitalistes, vers la main mise sur les instruments de 
travail par les travailleurs. En mettant dans les mains 
des travailleurs tous les rouages de production et de 
comptabilité qui font par partie mouvoir le monde, 
puisque le monde ne vit que par le travail, elle donne 
la possibilité au monde ouvrier de se débarrasser de 
toutes les entraves, au libre fonctionnement normal 
et naturel de la Société. Si, dès son application primi- 
tive, elle ne supprime pas le patron elle fera éclore la 
mentalité, les conceptions qui nous conduiront à cette 
suppression ! 
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()ue le prolétariat généralise donc de plus en plus 
la Commandite sans s’arrêter au vocable de commu- 
nisme bâtard dont on l’a gratifiée gratuitement. 
Toutes les tentatives sont forcément bâtardes dans un 
état social transitoire et instable!! i.a Commandite 
n’est que la mise en œuvre du travail fait en commun 
sous un mode égalitaire. Elle ne prétend pas boule- 
verser, du jour au lendemain, les conditions sociales, 
ni même distribuer à chacun un salaire correspon- 
dant à ses besoins et à ses charges. Nous ne voulons 
qu i grouper les ouvriers en les libérant de la tutelle 
patronale à l’atelier et en unifiant les salaires devant 
l’ej.ploiteur. Que le prolétariat laisse un peu de côté 
la héorie. Les théories, qui échafaudent sur le grand 
inconnu des svstèmes idéaux, dont les transformations 
de chaque heure rendent la valeur illusoire. Vivons la 
vie réelle, éduquons-nous au jour le jour de la lutte 
incessante, et, affranchis des dogmes, mettons en pra- 
tiq je les conceptions nouvelles qui se dégagent de 
l’ej périence quotidienne. 

()ue nos camarades de la Voiture fassent une pro- 
pagande incessante en faveur de la Commandite, que 
dans les ateliers les militants posent les jalons des 
organisations communistes, que partout dans notre 
corporation le patronat voit se dresser devant lui une 
force nouvelle. 

lœs Svndicats soutiendront les efforts de tous. 

La Fédération unira toutes les forces syndicales et 
no JS obtiendrons par le seul fait de notre groupe- 
ment, de notre solidarité et de notre organisation 
manuelle toutes nos légitimes revendications. 

J. Frontier. 


Un Comité d’action commanditaire, comprenant des 
me nbres de diverses organisations, a été fondé, à Paris, le 
jctobre igoS. 

I e secrétaire, le camarade Boudet, io, place Vintimille, 
se tient à la disposition des camarades et organisations qui 
dés reraient des renseignements complémentaires. 


LÉMANCIPATRICE, 3. RUE DE PONDICHÉRY, PARIS I0Q35-I-0Ô. 
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Lire et faire lire : 
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Organe Syndicaliste 


de la Confédération Générale du Travail 


Paraissant toutes les Semaines 
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